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 LE TEMPS DES MUTATIONS DE 235 A 406

Entre les deux siècles d’or de la Pax Romana et les deux siècles du Bas Empire, entre le zénith de l’astre romain sur le monde méditerranéen antique et l’irrémédiable fin des empires, s’intercale un laps de temps quelque peu oublié, mal connu ou mal aimé que l’on nomme « La Crise ». 

Parce que limitrophe d’une des deux frontières les plus sensibles de l’Empire, la Gaule subit de plein fouet les effets en chaîne des défaites militaires et des dysfonctionnements économiques. Mais elle fut également le théâtre de constructions politiques aléatoires, de tentatives de gouvernement semi-autonome consécutives d’une part aux constantes usurpations et d’autre part aux lassitudes d’une population gallo-romaine exaspérée de payer les erreurs du pouvoir central. 

La capture de l’empereur Valérien en 259 et la fragilité de la défense orientale de l’Empire favorisèrent les desseins des peuples barbares qui exerçaient depuis le début du siècle une pression de plus en plus constante sur le limes danubien et rhénan : les Goths, les Francs et les Alamans. On peut reconstituer leur trajectoire en analysant les dépôts de « trésors » (monnaies, vaisselle et vases d’or et d’argent) que les populations apeurées s’empressèrent de mettre à l’abri dès l’annonce de leur avancée en Gaule lyonnaise, en Narbonnaise et jusqu’en Espagne près de Tarragone.   
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Sous le règne de l’empereur Gallien (253-268), son second, un général renommé, Latinius Posthumus fut le premier usurpateur gaulois. L’été 260, il se fit couronner empereur à Cologne. Ses troupes le massacrèrent en 269 parce qu’il leur avait refusé le pillage de la ville de Mayence ! 
Après lui, vinrent d’autres prétendants au trône de l’Empire Gaulois qui ne fut jamais véritable et ne concurrença que très peu celui de Rome. Plusieurs villes de Gaule tombèrent aux mains des Barbares. 

Au 3ème siècle, une crise économique éclata, reflétant un renversement inéluctable de la conjoncture, une phase de dépression et de bouleversements des structures d’un monde romain arrivé au terme de son expansion : inflation chronique, dépréciation des métaux précieux qui favorisèrent la thésaurisation et le faux-monnayage. 

La Bagaude fut sans doute une forme exacerbée de brigandages et de commotions paysannes : coloni fugitifs, paysans indépendants ruinés, soldats déserteurs, etc. Tous ces marginaux choisissaient la forêt pour ultime refuge, le brigandage comme moyen de survie, la révolte organisée en dernière extrémité. Cependant, l’ordre fut rétabli par César Maximilien en 286.

A la veille de l’édit de Milan, l’émergence des religions orientales se révèle en Gaule essentiellement dans le culte de Mithra. Son culte est associé aux dieux plus traditionnels de la religion romaine en Gaule : Mars, Mercure/Sylvanus, Apollon/Bélénus, Jupiter… Mais la singularité religieuse de la Gaule consistait surtout dans la diffusion d’une pratique culturelle bien particulière : celle des cultes guérisseurs installés à proximité des sources, thermes et fontaines, sanctuaires du culte des eaux. Ils ont entraîné une plus grande longévité des temples construits sur leurs sites, car il s’agissait en même temps de centres médicaux très réputés dans l’ensemble de l’Occident romain. 

Les règnes de Dioclétien (284-305) et de Constantin (306-337) inaugurent un nouvel empire marqué par une audacieuse réforme politique, de système de la tétrarchie : quatre empereurs. Ils se caractérisent par la mise en place d’un couple de deux Césars soumis hiérarchiquement, matrimonialement et religieusement à deux Augustes auxquels ils doivent succéder après avoir choisi leurs successeurs au césarat. 
La Gaule formée de 17 provinces fut alors divisée en deux diocèses ; une coupure Nord-Sud qui provoqua probablement l’apparition de la langue d’oc et de la langue d’oïl. Le simple retour à une paix durable, en dépit des incursions alémaniques récurrentes, favorisa dans les populations gallo-romaines, l’éclosion d’un sentiment de fidélité pour les représentants de la tétrarchie romaine : fin des désordres sociaux, mise en place d’une monnaie plus saine et réorganisation politique des provinces. 

La mort de Constantin fut suivie par un massacre des membres de la famille impériale perpétré par les trois fils de Constantin ; Constantin II installé en Occident, Constance II dirigeant l’Orient et le très jeune Constant. Constant s’opposa à Constantin II et il ne resta que deux empereurs : Constant en Occident et Constance II en Orient, jusqu’à ce que ce dernier devienne seul empereur en 350. 

Il faut parler brièvement de Julien (361-363) qui réussit à vaincre le roi alaman Chnodomar à la bataille de Strasbourg en 357. Il y mourut 6 000 germains et seulement 342 romains ! Julien devint un héros, mais cela agaça Constance II qui fit déplacer ses troupes en Orient, où il mourut lors de la retraite de son armée après la bataille de Ctésiphon.

La Gaule fut donc au centre des événements qui symbolisèrent l’histoire de ces deux siècles. 
Au long des décennies, la fracture entre, d’une part, un pouvoir politique encore centré sur l’Italie, mais contrôlé de plus en plus par Constantinople et d’autre part, une défense militaire complètement limitée à la frontière du Rhin et du Danube, explique tant les multiples tentatives d’usurpations que les longues années de basculement du pouvoir impérial vers Trèves. 
Lorsque ces deux politiques pour résoudre la contradiction s’avérèrent insuffisantes, il fallut chercher une 3ème voie : dissocier défense de la frontière et pouvoir impérial, ce qui fut effectif dès la mise en place des Fédérés Francs (Francs Saliens) et Goths sur le Rhin et le Danube. Jusqu’à ce que ces mêmes peuples revendiquent la possibilité de réassocier de nouveau pouvoir politique et puissance militaire afin de garantir leur patrie des menaces barbares nouvelles. 
C’est de cette logique qu’allaient sortir les royaumes romano-barbares.
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